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Lire plus loin : 
LM prof«U uolalrei : le tralUOMllt dei 

Inttltuteurt, I« Bravet unique, la réorguti- 
•aiioQ dee Cotueile départeineDtaax. 

Ui guerre en Orient ; la proposition de 
l|. Potncaré abandonnée ; l'attitude de 
fAUenagne et de l'Autricbe ; l'impreialaa 
il la Chambre dei Députée. 

A Lille, im cUeo enragé a mordu plu 
iteura peraonnea. 

Pmi OUJEIHE ? 
C'est la question que se posent, non 

nns angoisse, le« millions d'habitants 
de notre vieille Europe ? 

Quelle seira l'issue de la terrible partie 
en ce moment engagée en Orient ? Quel- 
les complications surgiront ? Comment 
arrivera-t-on à apaiser les ambitions dé- 
chaînées 7 Et sera-l-il possible de parta- 

Fr pacifiquement la succession de 
« homme malade o, aujourd'hui ago- 

nisant ? 
« Se poser (i«s questions, dit un jour- 

nal allemsnd, le Verliner Morgen Post. 
c'est dévoiler lablnje sur le bord duquel 
Be trouvent, aujourd'hui, les gouverne- 
ments et les peuples européens. » 

Et M. Jaurès lui-même, malgré son 
pacifisme acharné, pousse un cri d'alar- 
me et dénonce, » dans l'universel chaos, 
Je conflit universel. » 

*** 
Il est des gens d'un optimisme systé 

matique et absolu. Ccst une agréable 
tournure d'esprit. 

« Je n'ai jamais cru h la guerre avec 
l'Allemagne n, vous disent-ils avec salis- 
faction, en rappelant la crise qui fut ou- 
.verto par le coup d'Agadir. 

Et ils vous affirment non moins pé- 
îemptoiremenl que, cette fois encore, il 
n'y a rien ä craindre, et que tout s'arran 
géra. 

Cependanï. ces moines gens n« 
croyaient pas à la guerre entre les 
Etats balkaniques et les Turcs. Et ils ont 
Anrouvé. de ce chef, une petite décep- 
tion. 

Mais leur assurance optimiste n'a pas 
iSté altérée pour si peu. 

IToui s'arrangera I 

*** 
ïl ne faudrait pas, h un excès d'opti- 

misme opii'taer un pessimisme exagéré. 
Ce qu'il laut, pourtant, c'est se prépa- 

rer à toute éventualité. 
Les Turcs, non plus, ne voulaient pas 

ia guerre, et ils n'y croyaient pas. 
Ecoutez ce grand vizir Kiamit-Pacha 

(jui. h quatre-vingts ans. est appelé à 
prendre en mains la défense de son pays 
& une heure terriblement critique 
1 Vous avez parlé de paix, dit-il, mais 
"Vous savez bien qu'il n'a pas dépendu de 
nous qu'elle ne fût préservée. Même 
Deux qui sont nos ennemis ne peuvent 
nous accuser d'être les auteurs de la 
guerre. » 

■Et il dit vrai. le pauvre I 
Mais que peuvent ces lamentations 

Aplorées au milieu du fracas des batail 
les et des passions surexcitées 

Personne ne les entend, pas môme le 
puissant Guillaume d'Allemagne qui 
»'était posé, depuis vingt ans, en protec- 
bur ôe la Turquie. 

Il n'y a plus qu'une chose qui compte, 
iäans ce « chaos universel », suivant l'ex- 
pression de M. Jaurès, c'est le sort des 
Armes, c'est la force. 

*** 
Ce confliï universel sera-l-il déolan- 

fihé7 
Réussirona-nous k rester, sans y torn 

Ber, sur le « bord de l'abîme », comme 
dit te Berimer Morgen Post. 

Dien fort qui pourrait prévoir les évé 
nements qui se préparent. Et le plus eX' 
périmenté et le plus habile diplomate y 
perdrait, je crois, toute sa science. 

Voyez l'initiative de M. Pnincaré.Avec 
sa bonne franchise de courtier honnête 
d'une Prance pacifique, notre ministre 
des Affaires étrangères propose auj 
puissances d'affirmer leur désintéresse- 
ment dans le règlement de la question 
d'Orient. 

Et, non seulement sa proposition est 
l^poiissée k Vienne el à Berlin, mais en- 
core elle a provoqué, nous diwnt les té- 
légrammes envoyés de ces deux capita- 
les, une H grande indignation. « 

Allez donc manœuvrer au milieti de 
Unt de complications, de susceptibilités 
et d'arrière-pensées 7 

[^ Prance, et aussi ses alliées de la 
Triple-Entente, joue caries sur table. LA 
Triple-Alliance cache son jeu et refuse 
Ue faire connaître s«8 projets. 

*n 
M. PoincarÄ, nous en somme« con- 

Mincu, ne sera pu découragé par son 
iêchec de diplomat« loyal, encore mal fa- 
miliarité avec Its roueries d« 1« vieille 
tllplomatid. 

II continuera è travailler, au nom de 
n Praoce républicaine, au maintien de 
la paix. 

Mais, ffue l'exenpie 3« I« Turquie 
BOUS prolHft. Si l'uUqu« Empire oUo- 

man avait conserva son ancisnne puis- 
sance, il est bien probable que ses adver- 
saires y auraient regardé k deux fois 
avant de s'attaquer h lui. 

Ils l'ont vu affaibli, divisé, désorgani- 
sé, et ils lui sont lombes desgus. 

Soyons optimistes, si l'on veut ; paci- 
fistes, encore plus. 

Nteis, auwi. soyons forts. Organisons- 
nous, préparons-nous, prenons toutes 
nos dispositions comme si nous devions, 
dans quelques semaines, être entraînés, 
malgré nous, dans l'universel conflit. 

Et que notre préparation ne soit pas 
seulement matérielle, mais encore mo- 
rale. 

Que nos esprits et nos cœurs s'élèvent 
h la hauteur des év^emenls.quei3 qu'ils 
soient, qui peuvent se produire. 

Et que M. Poincaré n'ait pas employé 
une vaine formule déclamatoire et ro- 
domonte, lorsqu'il a dit, à Nantes ; 
Cl La France ne veut pas la guerre, mais 
elle ne la craint pas. D 

Georges ROBERT. 

Conseil des Ministres 
Les minislres et sous-secrétaire« d'Etat 

se sont rfunis, hiw matin, ft l'Elysée, sous 
la présidence de M. J-aJlièr£?s, 

LCS AFFAIRES EXTBRIEURES 
Le préskteffit du conseil a donné connaie- 

sance des derniers léiegrammea reçus de 
ïèlranger. 

PROJETS DIVEHS 

Plusieurs projeté de loi oiU été présentés 
à In Signature du PiL-sid«fit de la Républi- 
que par Id minijAli;» d» la justice et par 
le mmietre de« tinances ; un projet de \<A 
auLortsuiit la création de dix emplois d'ins- 
pecteurs de t'enrcgiätrement dfs domaines 
et du timbre, dont lea Ululairea seront char- 
gés, sur 1(1 réquisition des procureurs fiéné- 
rtiuX dos coure d'appel, du contrôle de la 
comptabilité àm notaires, par M. le minis- 
tre de rinstructia» publique, des projela re- 
latif.s : 1° aux traiienients et au classement 
des insUtubeurs i 2° & ta réorganisation du 
conseil départemental et aax condition« 
d'avancenK-nl du personnel de leoseisne- 
mpnt primaire ; 3° à la création d'un ore- 
v<;l de capacité unique pour l'enaeigaMnent 
primaire et ù la rwrganisation dee écoles 
noi-moies i i" aux tntvauK du muoéum. 

Cas projets de loi ont AUt dépoaôe hier 
après-midi aur le bureau de la Qiambr^ 

L\ LtTTE CONTItH LA DE^VtLAtlON 
M. Klotz ft fuit signer un décret Inati- 

tuant la commission extraparlementaire 
de la dépopulation. 

LE COMl^lANDEMENT OU II* CORPS 
Sur fâ proposition du ministre de la guer- 

re, le génér«! Lanrezac. commandant la 'iW» 
division d'infanterie, est appelé nu comman- 
dement du tl' corps d'armée ä Nantee, en 
remplacement du général Zimmex, mis en 
disponibilité sur sa AeiBande. 

Le tsarewitch 
serait tuberculeux 

La décJar6ti<>n. si longte.nps attendue, ä 
propos de la inoJadic du tsarevitch, dH le 
rtmej, caiHc une prolimde conatemation 
parmi les Rusetis. 11 eel clair, même pour 
ceux peu au cfiuratit deg queiHiona mM-ica- 
ioB, cjue l'état de santé du prince causera 
frobdbkonent de vives inquiétudes pour 

avonir. 
LCB docteuns «ont lonjours très peecinii«- 

les. Le nafipott^ n^évucai Etot^euBememt éla- 
boré no Iaj9se matheureuBe«ncnt guère de 
duiitü sur le fnit que le j<>une maJade aouflre 
d'un vico onganiquo du sang et sons doute 
auaa de la tuberculose dans les jambefl. 

ECHOS 
AD gui Tan neuf 

Voici qu'apparaissent déjft les premiers 
calendrier» pour 19i3 ; ce qui saute aux 
yeiiK tout de suite, c'est la précocité, l'an 
prochain, des fèle& mobiles. Le mardi gras 
lomtie le 4 février, Piques le Ü3 murs, rAs- 
cension le 1er mai et la Pentecôte le 11 mai. 

U est extrêmement rare que Piques se 
lrou\e aussi tôt. C'est — à un jour prô« — 
son maximum de précocité, ai on peut dire, 
car cette fête ne peut pas tomber plus lût 
que le 22 mars ; encore faut-il pour cela que 
la pleine lune se trouve le ^1 el que le 22 soit 
un dimanche : cette double coïncidence n'est 
pas réalisée, en moyenne, une fois p«r siè- 
cle. C'est le seul cas oil l'Ascension tombe 
en avril — le 30 avril 

Souhaitons que le printemps soit précoce 
pour que nous ayons un beau dimanche de 
H&quea. 

Eeole 
En POTSO, h Tt^béran, IJ^î enfants appren- 

nent & lir« dMïB la rue, son« l'œil severe 
d'un /ivux magiater d'opéru-comiqiie. 

A ce propos, cilons cette anecool* dont 
an jmtne teoHer persan fut ie héro«. 

Il s'ngiMalt de morale pratique, et te ma!- 
Ire, lui montrant deux gttamix de ns dlné- 
gnie grosseur lui dit : 

— Pettl Halgan, ai vous aviei 6 offrir un 
de oes gMeaux à w4re ami Yu-ri, voua hd 
pri^iponerrct le plus groa, n'est-ce pa« t 

— Ce »erait pas m peine, monsieur.., il 
prendraH bien k plus gro« tout seul I 

L'SSfRlT  DS  TOUS 

On parle devant X., raut«tir drunatlqu<*, 
da triomphe, eo Macédoine, ùm piece« 
française«. 

— Ost,  male m  MaoèdoiM,  «tt« *QAC 
Airctan vo« 4roit« 4 u^mv l 

CBMMQIie DOCDHEKTOS 

Il existe dans tous Jes pays uir relavé 
complet des familles classées suivant le 
nombre de leurs enfanta. En France, do 
1886 A 1901, les familles recensées tous les 
cmq ana, ont été claseées d'après !e nombre 
d'enfants survivants au moment du recense- 
ment, de sorte que les chiffres publiés font 
ressortir, non pas la producllvilé totale de« 
mariages, mais l'effet combmé de cette pro- 
ductivité et de la mortalité. En 1906, pour 
la premiire fois, la statistique a distingué 
les enfanta survivants le jour du recense- 
ment et les flOfanU mort« avant le recense- 
menUi 

LE COEFnCIENT DE NATAUTfi 
D'une fßcon génèrale,dan8 la famiHc fran- 

çaise, le nombre dee enfuuts est peu élevé. 
Si l'on considère les famille« dont le chef a 
plus de soixante ans, c'esl-à-dire dans les- 
Sualles la productivité a donné tout son ef- 

;t. on constate que le coefficient de nataJl- 
të, en appelant ainsi le nombre des enfants 
nés par cent families, est de 'XA Presque 
égal au coefßcient indiqué chez les patrons, 
il atteint 40* chez les ouvriers et descend 
& 300 chez le« employés , chez les rentiers, 
il tombe ft 292 Le coefficient serait donc ma- 
ximum chez Jes ouvn'ere et irait en décrois- 
ei'nt successivement cliei le« patrons, chez 
les employés, chez les rentiers. 

DUTERENCUTION PBOFCMIONNELLE 

Lee patrons, employés e'. ouviiers peuvent 
élre considérés en tant qu'appar-ti iiaiU ft des 
professions différentes, A ce pomt de vue, 
chez les patrons le coefficient de natalité est 
de 382 pour les industriels, de 3?1 pour les 
agriculteurs, de 340 pour les commerçants, 
de 308 pour les titulaires des professions li- 
bérales i (i<ync la productivité des patrom de 
l'industrie est supérieure à celle des patrons 
de l'ugriculture ce qui ne manque pas d'é- 
Lonner, el la natalité est encore bien moin- 
dre chez les patrons du commerça et surtout 
chez les titulaires des professions libérales. 
Une analyse pi ;s complète iea cbiflres n-on- 
tn; en outre que ce sont surtout les chefs 
des grandes industries qui Mit les plus nom- 
bieuses familles, alors qus !e coefficient eal 
partlcuhèr^ment faible chez les banquiera et 
chet les chefs d'entreprises financières. 
lïeiix faits paraissent avoir tri uni' impor- 
tftni^e capitaip ; le caractère intellectljet de la 
profesaion quand il entraîne comme consé- 

de pères de familles voulant les voir munis 
de situations tout au moins équivalentes 
aux leurs. 

Si des patrons noue passons aux ouvriers, 
nous trouvons le coefficient de natalité ma- 
ximum chez les pêcheurs el marins du com- 
merce ;48G; ; viennent ensuite les mineurs et 
les ouvriers de filature. La statistique mon- 
tre ici que le coefficient est plus élevé chez 
les ouvriers de grande induatrie où le travaU 
est régulier el abondant, qu'il est plus fai- 
ble chez tes petits arlisans. 

INFLUENCE ETHNIQUE 
En di^'sigiiiint par cent le coefficient de na- 

talité de chaque catégorie profeesionnellt 
dans le déimrtemenl du Nord ft lu fois in- 
dustriel el cultural, il ressort dons le dépar- 
tement du Calvados : pour les rentiers ft 52, 
pour les patrons agricoles ft 54, pour tes pa- 
trons d'industrie ft 63, pour les employés de 
eervice public ft 77, pour les employés de 
chemins de ter à 90 ; ces chiffres prouvent 
que te coefficient de natalité change auivunt 
les lieux considérés et que linfluenre de Iha- 
bilàt se fuit d'autant moins sentir que la 
profession est moins sédentaire 

BmULTATt QENERAUX 
En résumé, l'analyse dee recensements 

montre que la natalité est plus grande dans 
tes milieux los plus pauvres. Celte règle tou. 
Ufois n'est pas absolue, car les palrons, 
plus fortunés que leurs employés, ont plus 
d'cnfunis qu'eux, alors que les employés, 
mieux payés que ies ouvriers, ont moins 
d'enfanU que ces derniers. Ein revanche,che8 
les ouvriers, la natalité diminue quand le 
selairc aupnente. Elle établit, en outre que 
la productivité est plus faible ft Paris qu en 
province ; c'est I& un phénomène qui se ma- 
nifeste dans tous tes pays où la population 
commence ft décliner, le mouvement se dé- 
cèle toujours au début dans la capitale où 
sont concentrées les professions Uliéralcs el 
commerciales, ft producovilé très fsibîe. fji 
véritabie cause de la diminution du coeffl- 
cient de natalité est •■ la capillnrité sociale», 
ou tendance générale ft chercher ft accéder 
aux classes aiii)érierire8 en fortune, Ifi dimi- 
nution des charges de famille, paraissant 
alors une condition de réahsation facile. 

BEBT AL. 

OiattesilüseBoiiYelleproposi- 
tiofi te M. PÉcam 

Vieime, 5 novembre. 
Le Smet Wiener Tagbiat annonce que ICB 

ajnbaesadeufs des puiBsûiiof-s de la Triple 
AUiancc ont présenté lundi sUmiUajtétnenl 
ft M Poiucaré une note idenUque, disaut ({ue 
les puissances de la Tri^iie AlUatiCt^ attùn- 
diT^t avec laympattHe k« prupo«iti«na du 
Gouvernement français en vue d une inédia- 
tioii qui tiendrait compte de« intérêts bailid- 
ïiuiufs de touWs les puissances. 

La demande turque 
Conelantjnople, 5 novembre. 

I-a Turquie compte invoque«- l'appui par- 
ticiilieir de la France pr>ur empêcher k dé- 
muubrctnent de l'EUnpirc, en se basant : 

1» Sur l'article 5 du traité du 2& juin 18Ö2 
entre ta France et la SubluiK^iCorte, se ga- 
ranltssunt mutueflemeôt J'inlâgrité de ieure 
p068eSS40D6 i 

2- L'article 7 du 4raité do Paris de 1806 sU- 
puLant que l'intégrité du t«rnt*>w-e olioman 
devra être rospoclée ; que les puissances 3i- 
{[natairee constdenrunt tout act*; qui y pur- 
er« alteiiite comum une question d'intérêt 

ganéral 
3« Sur le traité d'allnnce du 15 avril 1656, 

entre la France, r.\iigleterre et l'Autriche, 
portant que les trois puiesancee, gar&ntis- 
scDt oonjoinLentont, et aé|)arémeait, l'intégri- 
té de l'Miypire ottanen. 

Toste infraction audit traité entraînera 
rintorventi<Hi de leurs forces militaires. 

4« Avaift l'ouverture de« butftilitéiB, non 
seukcnent la Fronce ne mantiasta pas t'iii- 
tcnlion de dénoncer oe>s ImuéBi, tuujoiM« en 
vig*teur, mats d'accord avec toute rEun>pc, 
elle déclara formel lein(>nt qu »iw:une IIHKIî- 
flcolion ne serait apptHiéc au tiaiu quo («jri- 
torial dos BaUtanB. 

Les Bulgares marchent 
vers Constantinople 

' " Vob Ééfbabo 4e Gooalantmople. vift Com- 

Pour la Défense nationale 
DépIaoomênU ministeriell 
On annonce- que M. MiUcrand, ministre 

de la guerre, arrivera ce maUn à Bourges, 
par le train de U h. 50 pour assister, nu 
polygor» d'artlüerie, eux expéncnoeB dun 
nouveau canon 

— M DHcassé, ministre de 'a nwrine, 
présndere demAin nu lancmnent du culrasfté 
« France ". construrt aux Chantiers de la 
Loire & Saint-Nazaire 

Un vapeur coulé 
17 Tlotimei 

On maad« Je * Rochefort-sur-Mer, à It 
d«t# da 5 novembre, que le vapeur norvé- 
gien « Bva «, venant de Tcnnay-Cfaarsnie, 
a AbonM, dnns la mnl, par 1« trsvsr«, entre 
le fort Bayant M rile d AJx. I« impeia' espa- 
gnol •• Arena >>, qui venaH k Ro«ticfort, 
ctnrgé da S. 000 tonnes de phnapbatss. 
L* 11 Arena n a ccuilé en deux mimitaa, ek 

!«■ 28 hoBMMB d'iftqaifuae buil M«»' 
kt QiX «é «Mv^a. 

LES DIPLOMATES HÉSITENT, 
Les Bulgam marcbent lers Constantim 

lantaa, dit que la retraite de« Turcs de 
Tchorfu aur Tchataldja leur a coût* JO.OOO 
hommes, qu'il faut tauter aux 40.000 tuée ii 
Lule-Boùrgas. 

Nazim pooha croit pouvoir résister sur ia 
ligne forttâee d>.' TcliataM)a, la flotte pou- 
vant âoulenir l'action de ses Lniupe«. Aus^i, 
retut-majof- ottoman auratt-il decioé de ii- 
vr<ir une bataille deceive sur celte ligne. 

Le Tanin« espère que l'armée ottoman': 
gagnera là une victoire définitive, parce 
qu'elle a pu combler se^ vides, tandis que 
les Bulg«r«8 ne peuvent y arriver. 

Lee Bulgares marciient, ft petits« étSDes, 
vei« TcfaataJdJa, On a l'impression que l'or- 
dre a ébè donné de ménager les troiifws pour 
quellt» arrivent fraîches pour te combat. 
En oulpo, on veut attendre Ice reirfurl* qui 
(UTiveroni d'AitdrinopIe après la cliute de L» 
ville. Six trains, emmenant chacun un régi- 
ment de Serbes, arrivés de Nich ei de Sofia, 
unt été dirigés sur le théâtre des opèratione. 

Le feu continue toujuurs ft l'aile gaxictie 
des Bulgares. Mais les lures viennent d'é- 
prouver ta un nouvel échi'c Ils comptaient, 
en eRel, tenir vers Ujttwndio, Visa et Serai 
pour couvrir la retraite de leurs Iroupes et, 
même, tenter de lé un mouvement offensif. 
Leur ^an a conniletenient échoué. 

Vue véritable baiailie a Hé livrée, lundi, 
entre Tcborlu et Soral, et les Turc», déci- 
mée. Se reUront sur ce point également, 
vers Tchalald^o. Les Buigaros les poursui- 
vent vivement. 

A ANDRINOPLE 
On ann>>nce, offlcieliemont, que 20 batail- 

lons tiwca, avec de lartiUerie, ont fait une 
sortie sur tes deux rives de la Maritxa, ft 
l'ouost d'Andiinople. 

La bataille a duré toute la Journée, maie 
le« Bulgares ont fait une contre-altaque vi- 
goureuse, et ont obii^ l'ennemi à rentrer à 
Andrin<^)ikei après avoir subi de fortes por- 
tes. 

Le bruit court que la voie fevrée d'Andri- 
nopla S Coostaotmeple a été coupée par les 
Bulgares. 

L'action des Montétiégrins 
Oltigné, 5 novfiiibn*. 

LfS Monténégrins bombardent toujours le 

Tarabosch et les hsutew« (te Dr&vMaA - 
piécoi turstMB atnt «üeocieusee. DtÊ.î 
eoiH lorobis dan« Seutsri. Les I "^ 
prw de paw4ue. ont pns is fuite, 
liens de l'endroit se sont réfugié« 4 
glitte cattuHique, 

A SCUTABX 
Les cooauifl étranger«: & âcutsrt, i 

lettre qu'ils ont adreaaèe au ,—'— 
cutnmsjidant des aoié««. l'oi 
l'intérêt de llHHosälM, 4^ 
laiton Iranquüie.   Le fÊtÊÊtTM 
se qu'il a faite ft oetteMtM, *«l 
regnl de ces foils, mais «n tai 
quer qu'il ne pourrai', pas éviter t 
quea pruiaetiies tooib««aert «D <* 
sur tesqueé« ils ne sont pa« f~ 
Sotitan est une ville fuHe, o& tf^ 
latkon mueubnane cet aima «il 
litairement, et comtet avec ta jj 
que contre l'année monté  '_ ^ 
par conséquent, les opératioul ï 
raient itapossiblee, s'il devaü leal 
Der a ses sentiments humaDit«lr«K^ 

Cep€ndimt,le prince d«iaa4e MXl 
de fair» hlMer des dnyeaus bkm 
les édifices aetitawa et sur eaux «h | 
la population paiaibte, 
monlàiégrine taase tout pour épi 
fusiitn da .sang, coDfoiménMOt AltT 
prince bérilier. 

L'action serbe 
Belgrade, SE 

Les Turcs ont al>andoiioé,daa8 Isri 
Katchonilc, 21 canons et i. 
té de munitions. 

D'après une information de I 
culière, les troupes serboa a« ar 
iuaqu'ft SU kilomètres au nord i 
La colonne de l'Ouesl est i 
Munaetir. 

On dit que te roi revisodro, < 
ft Belgrade, pour y (aire un oo" 
retourner ensuite au quartîar | 

M. fachlich eei arrivé venant dtJ 
L'oUaque de Tchatekl}a aura L_ 

diaSèment af»éa et «era «uivte 4ail 
sur Constaaitktople. 

rru5.'!.''aB'intrÉeparlBinentali 
Hier Avait lieu aux Etats-Unis l'tiectio« 

du l'résideift de lu République. A l'heur« où 
nous écrivons ceci aucune nouvelle eruxire 
n'est parvenue de Wo^hli^on qui puisse 
au mJms tafrc pr<'«ager qui sera l'élu. 

Trois candidats sont en présence ; un ré- 
publicain, un déniocruto et un socialiste. 

Le parti républicain, & l'origme, se ca- 
ractérisait surtout par une tendance plus 
gnunde ft la centralisation ; il entendait ren- 
foi'cer le pouvoir fédéral, au détriment de 
l'autonomie des Etals. 

Peu ft p*;u, et, tout tn conservant ses opi- 
nions centralisatrices, il a évolué vers l'iim- 

rérialisn^?, vers une sorte de tendance A 
hégémonie des Etats-Unis sur l'ensemble 

du continant américain ; il a été farouche- 
ment protectionniste. 

Les démocrates, an contraire, ont lou- 
jows été d'avis 4e réduire le tien fédéral nu 
minimum" et do laisser, aux Etats, la plus 
grande indépendance possible. 

Forwièrement libre-^changialcs, ils n'ont 
fait ft la doctrine de la protection que des 
concessions forcées. L'impérialisme républi- 
cain tt toujours lil^^ regardé, par «ix, avec 
méfiance. 

Au cours des quinze dernières onnéos, les 
deux partis ont trouvé une nouvelle cause 
de division dans le diveloppemenl d^-s 
truats et des coaUlions Industnellee et finan- 
cières. L'attitude de la majorité dee mem- 
bres du parti républicain est moins ouverte- 
nvnt hostile aux trusla que celle des demo- 
crat us. 

Aussi l'éleclion, celi'e fois, ne ressemblart- 
elle en rien aux précédentes. 

La lutte violente de deux hommes, de 
deux anciens amis. M Roosevelt et M. T&ft, 
a profondément divisé le parti républicain. 
Les conservaleurs, ceux qui ppètendent gar- 
der intacte la doctrine primiliva présentent 
ie président sortant. Les progressistes, ceux 
qui veulent rendre te combat contre les 
trusts plus ardpnt et plus efficace, fui oppo- 
sent le colofifi 1 

Le parti socialiste qui aux deux derniers 
renouve4|(taT>ents présidentWs n'avail ob- 
tenu qu'un prtit nombre de suffrages 
(400,000 siir lo millions déleeteursl entre 
dans l'arène avec un représentant, M. Eu- 
gène V. Debs. qui, bien que n'ayant aucune 
clHLnce d'être Au, recueillera certainement 
un grand nombre de voix. 

Enfin, le parti démocrate, plus uni que 
jamaiSj grf^sst même d'un certain nombre 
d" républicains avanctS que ta violante po- 
Kmique Roosevelt-Taft a découragti.«. pré- 
8#-nte un homme d'^ haute v.ileuJ, M Woo- 
drow-Wilson, gouverneur de l'Etat da New- 
Jersey. 

Si, romm" on peut le prévoir, c'est M. 
Witèon qui entre ft la Maison-Blanche, le 
parti républinsln quittera le pouvoir après 
de longues année» d'exercices, aprèa de 
multiples victoires préuidenlietlea. 

A ia Cbaznbre, qui üxe son ore 
jour, est déposé le projet do 

déclassement de L>ille. 

Glite urteile il'is m\m 
OUrtre«. S novtxnbra. 

L*M«IN|F oUMMn «laiéohal • tait a* 

La journée d hier a \'U la rentrée du Par- 
lement. La Qi/unbrö des Députés a fixé 
Bon c«dre du jour et s'est occupée, assez ra- 
pidement, des prochaine» înt^ipeÉlaAiuns. 
Au Sànat, ce ne fut qu'iule séance de pune 
fonme, vile levée. 

L'ordre des travaux 
parlenieataires 

Hier matin a eu heu au Palais-Bourbon la 
réunion mensuelle des présidents des graiv- 
ie» commissitHis et des groupes parkmen- 
laires choj'^-e de présenter b lu C^iambre 
un programme de travail. 

Lea resolutions de la réunion onl -^otcor 
dé avec celles du Conseil des :-imiHlres. Ki- 
le ft été d'avis de mener parail-^lenienti i 
l'aide de séances supplémentaires du malm, 
la discussion du budget et celle de certains 
projeU^ urgent» tels iiiic CI'"T di'3 calros, du 
recrutement de 1 armée de mer et enlin Oea 
poudres, la nécessité de ce dernier ayant été 
spécialement signalée par M.  t'b.--^iry 

La réunion a été d'avis de demander ft In 
Chambre de consacrer les séiuices du {"udi 
(mstin et soir) et du vendredi maUn au bud- 
((et ; celles du lundi après-midi, mardi ma- 
tin et soir.et mercredi soir ft la loi :le6 ca- 
dres. 

Le vendredi soir sera consacré aux inter- 
pellations. 

Les socialistes unifiés 
Le groupe socialiste unifié a déciiié de de- 

mander à la Llhambre de fixer ft vendreil 
pnx^hain la discussion de Imterpcllalion 
de M, Colly sur les instituleurs. 11 a chary.' 
trois de ses membres, MM. Ellen-l*révut, 
Brake et Rafftn-Dugena, de se joindre ft M- 
Colly pour ce débat. 

Le groupe a décidé de recbeccber les 
moyens d'arriver A un échange d'explica- 
tions avec le gouvernement sur les affai- 
res balkaniques Une commission dont font 
partie MM Jaurès et Sembat a été chargée, 
à ce point de vue, de suivre les événements 
exténeura. 

Enfin le groope a décidé de prof>oaer ft la 
Chambre : 

L'abrogation de la lot sur l'incorporation 
nu\- bataillons d'Afrique des jeunes gens 
ajtuil subi dea condamnations ; 

L'ouverture d'une enquête aur Is situation 
du commerce exléneur de la Fraace. 

Daulre part le groupe a 
têfation chargée de demander au niaistr« 
««a travMu pvUica é% tm* itlatégrir im 
ffelHlMMi «évef aMw 

Les blés et la gu 
balkaoique 

M. Thierry, député de MaraeiUe, 
auprès de M. Polncaré.président du C 
une démarcli)' au nom du commefi 
l'importation de« céréales, des i 
des boulangers de celte viUe, vict 
retard de I arrivée des blés de fUii___ 

Malgré l'intervention antérieure éa l 
ministre des Affairea étraïuiëna, kaa 
grecs   chargés de hlé de Ruaaie à f 
lion de Marseille sont toujoura r     . ^ 
la mer Noire où ils se sont rétofiéa. 

Cinq mim»lerics de Marseille a " 
mées par défaut de matière pce_ 
situation se (ait sentir jusqu'en \_ 
en Tunisie où la récolte en blé dur S% 
ficitaire cet te année et où l'on a dû I 
p«l aux lilée russes. 

Les induetriels marseillais J_. 
indemnités pour retard ou défaiM 
des cargaisons attendues ; maia Hp | 
raient que lo gouvernement tore ^ 
aux navK-es grecs un sauf-coodlliL ■ 
de pratique de mise en roat« ié t 
lesux. 

M. Joseph Thierry se propos«;, eà^'É 
besoin, de porter la question fc la "r 
de la Chambre. 

M. Paul Deschanel préside. 
Les déixjrtés sont venus très I 

eauient avec animation en at« 
verture de la séance. 

A deux beursB et dsmie, oelle-el i 
c«. 

RègUment ds l'ordre ds^ 
M. Pfliaoaré denoande à la I 

reprendre d'abord, el le nlua IB 
la disouaaion du budget. Dana 
o«He diacussiöQ ne «<r«St pas ÏM 
novondira, on discuierait akn* I 
tMJcteet, I« projet de loi «ur 1M I 

M? Coc^. prftaidwt d» la 4 
du budMt s'aaaocia t oatta t"—^ 

M. Dwihaaal «t qo« la  ~ 
budgst danands daa «éanai 
bAt«r le voie Ai b«teeL 

M. fcwéa. - Ja itfiMiia MM 
av«D UD iraad Dombm àa MMB 1 
aux «Aaoeaa du matîD. Qoé ml 

p«ut airi« 
,_ j« lout I 
MBfWMréalk 


